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Message de M Claude Farrère, de l’Académie Française, 
à l’Assosiaticn Culturelle Franco-Turque d’Istanbul 
à l’occasion du 100 ème anniversaire de la naissance de Pierre Loti
C'est un profond regret pour moi de n'être pas 
aujourd’hui parmi vous, en cette heure où vous cé lé ­
brez le centième anniversaire de la naissance de ce 
grand homme qui naquit Français, mais aima si pro­
fondément la Turquie et ¡'Islam , qu’à toutes les mau­
vaises heures, il s 'o ffrit à verser son sang pour le 
peuple turc: —  en 1877, lors de l'agression de la 
Russie des Tsars; —  en I 9 l l ,  lors de l ’attaque ita lien ­
ne contre la Tripo lita ine ; —  en 1912 et en 1913, lors 
de la coalition balkan ique.
Il avait en 1911,  plus de 60 ans. Il n 'essaya donc 
pas de s'enrôler sous l ’étendard du Croissant, comme 
il avait voulu le fa ire  en 1 877, —  Mais il mena cam ­
pagne dans toute la presse; et, se souvenant que je 
l'ava is secondé, peu d ’années plus tôt, en faveur de 
l'Egypte, il m’appela pour me battre à côté de lui. 
J ’eus le bonheur d ’enrôler quelques hommes de coeur, 
Paul de Cassagnac entre autres. Et à ses côtés nous 
réussîmes à retourner encore l ’opinion occidentale qui
ava it d ’abord appuyé les Balkaniques, mais qui, b ien­
tôt, devant les preuves de barbarie  et de sauvagerie 
que m ultipliaient les agresseurs, et que Loti et ses 
seconds étalèrent aux yeux du monde civilisé , les 
honnit et se souleva contre eux. Faut-il que je rap ­
pelle notre ardente cam pagne "pour Andrinople 
Tu rq u e"?  Nous finîmes aussi par l'em porter. Et cette 
v ille , votre magnifique et héroïque Edirne, qui, de 
coeur était réellem ent turque tout entière, y compris 
les éléments chrétiens de sa population , fut restituée 
à la Turquie.
Loti, en 1913, put encore retourner dans ce pays 
qu'il ava it tant aim é, qu'il aim a jusqu'à son dernier 
souffle . J ’a i gardé la lettre m agnifique qu'il m’écrivit, 
pour me remercier d ’avo ir été son fidè le  lieutenant 
dans cette cam pagne, et pour me fa ire  part de la 
joie fervente qui l'ava it transporté, quand il ava it 
entendu, dans la mosquée très sainte de Sultan Sélim , 
rendue au culte musulman, un uléma, du haut du min­
ber, appeler les bénédictions d ’A llah  sur ce Frank 
au noble coeur, Loti, et sur tous les amis qui l'ava ien t 
aidé dans son effort, enfin victorieux. Moi-même, 
neuf ans plus tard , quand je revins à mon tour à 
Istanbul, comment pourciis-je oublier jam ais l'accueil 
que me fit cette Turquie que je n 'ava is cessé de ché­
rir et de défendre, même de 1914 à 1918. Et, sans 
manquer à mon devoir, envers mon pays, j ’ava is , par 
la plume et par la paro le , persuadé à un nombreux 
public que la nation turque avait été entra înée, contre 
sa volonté, dans un camp adverse. Il convenait de la 
libérer, non d 'ajouter au poids de ses chaînes.
Et, ce disant, je ne fa isa is  que répéter ce que 
Loti ava it clam é, avec cent fois plus d ’éloquence et 
plus de force que je n'en pouvais avo ir. Car c'est tout 
son génie qu’il avait mis dans ses appels au secours 
du peuple turc m artyrisé, et dans les cris d ’indignation 
qui ja illisa ien t de son coeur, chaque fois qu’ il ren­
contrait sur son chemin l'injustice et l'in iquité.
Cet homme donc, qui naquit il y a aujourd'hui 
cent ans, n 'a pas été seulement ce que tout le monde 
sait: le plus grand des poètes français de son siècle, 
l ’auteur de quarante livres dont le moindre est un 
chef d ’oeuvre inim itable. Il a été davantage : le plus 
noble coeur que j'a ie  connu. Un homme qui jamais 
n'hésita à tout risquer et à tout sacrifier, quand il 
s 'ag issait de justice et d'honneur.
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Il fut, on le sait, marin et soldat toute sa vie. J ’ai 
servi sous ses ordres, ici-même, dans les eaux turques, 
à bord de ce petit croiseur qui s'appelait le Vautour. 
C 'était en 1903 et en 1904. Et je témoigne que, pas 
un de ceux qu'il comm andait, n ’hésita jam ais à devan­
cer ses commandements, et que tous se seraient fait 
tuer joyeusement sur un signe de lui.
On sait aussi que, n 'étant lui-même pas Croyant, 
i' respectait et vénérait la foi d'autrui. Que de fois, 
le soir, rentrant des longues promenades que nous 
aimions à fa ire  ensemble, lui et quelqu'un de ses o f­
ficiers, ne nous sommes-nous pas attardés sous les 
platanes de Mahmoud pacha Djamii, à boire une 
tasse de ca fé , en fumant un narguileh. Et, quand le 
muezzin appela it les musulmans à la quatrième ou à 
la cinquième prière, combien de fo is, n'avons-nous 
pas suivi la théorie des vieux turbans, blancs ou verts, 
et ne sommes-nous pas entrés dans la mosquée, pour 
nous y recueillir pieusement, en union avec ces Cro­
yants dont Loti envia it la fo i. C ar il aurait de toute 
son âme voulu croire au Dieu, n’importe le nom dont
les hommes le nomment, —  A llah , Jéhovah , Christ — ; 
mais la foi ne lui fut point accordée.
Il aim ait la terre turque, si fièrement conquise 
par Mehmet Fatih et ses successeurs. Il aim ait les 
Turcs, leur simplicité, leur noblesse, leur courage et 
leur to lérance. Il n 'oublia jam ais la tendre petite Cir- 
casienne qui, jadis, lui ava it donné son coeur et qui 
mourut d 'avo ir trop longtemps attendu qu’il revient 
à e lle , comme il le lui avait promis. Hélas, quand il 
revint enfin , il ne trouva que sa tombe. Mais c'est 
alors qu'il écrivit, à propos d ’elle , le plus magnifique, 
le plus éternel de ses livres. Fantôme d’Orient.
Il ava it donné à la Turquie le meilleur de son 
âme. Que la Turquie soit ici remerciée de l'avo ir com­
pris, et de lui avoir rendu tendresse pour tendresse! 
Q u 'e lle  soit remerciée, en son nom, par moi, à qui, 
près de mourir, il fit jurer de continuer son effort pour 
e lle , pour son indépendance, sa liberté, sa grandeur 
et son bonheur!
J ’a i juré, j ’a i tenu, et je tiendrai.
. CLAUDE FARRÈRE
